LETTRÉS  PATENTES 


DU  ROI,  \ 

Sur  le  Décret  de  V Affemhlée  Nationale  du  i p du 
préfent  mois  , qui  abolijfent  le  droit  de  ravage  , 
fautrage  , préage , çoifolage,  parcours  ou  pâturages 

f.  ' , ^ "EU  ^ . îL  ■ / ‘■•'U'j.P 

fur  les  pr^s  avant  la  fauchaifon  de  la  première  herbe,, 
fous  quelque  dénomination  qu’il  foit  connu  ; ir  qu\ 
portent  que  les  procès  intentés  à raifon  de  ce  droit , 
ne  pourront  être  jugés  que  pour  les  frais  des 
. procédures.  ' - 

■ , \ ^ ^ E.  T TV  '> 

Données  à Paris , au  mois  d’Avril  1790. 

Tranfcrîtes  ai  la  Chambre  des  Comptes , le  6 Mai  lypo. 

Louis  , .par* la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Xoî 
conftitiitioTineHe  de  l’État,  Roi  DES  François: 
A tous  prefeiis  venir  S A l u T.  L’AfTcmbléc 
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Nationale  a décrété  , le  ip  dfu  préfent  mois,  & 
Nous  voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  ; 

Le  droit  de  ravage  , fautrage  , préage  , coifolage  , 
parcours  ou  pâturage  fur  les  prés  avant  la  fauchaifon  de  la 
première  herbei  fou§  quelque  dénomination  qu*il  foit  connu, 
€Ü  aboli , fauf  indemnité , dans  le  cas  où  il  feroit  juMé  , 
dans  la  forme  preferite  par  farticle  29  du  titre  II  du  Décret 
du  15  Mars  dernier,  avoir  été  établi  par  convention  ou 
par  concelïion  de  fonds,  &.  ûns  que  ^ fous  ce  prétexte, 
il  puilTe  être  prétendu  par  ceux  qui  en  ont  joui  jufqif à 
préfent  , aucun  droit  de  pâturage  fur  les  fécondés  berbes 
ou  regains  , forfqu’il  ne  leur  feroit  pas  attribué  par  titre  , 
Coutume  ou  ulàge  valable. 

Lés  procès  intentés  & non  décidés  par  jugement  en  dernier 
fellort  , avant  la  publication  des  Préfontes  , relativement  au 
droit  ei-deflus  aboli  ne  pourront  être  jugés  que  pour  les 
frais  des  procédures  faites  antérieurement  à cette  époque. 

Ma  ND  ON  s & ordonnons  à tous  les.  Tribunaux, 
Corps  adminiftratifs  & Municipalités,  que  les  Pré- 
fentes  ils  faffent  tranferire  fur  leurs  Reoflres.  lire  . 
publier  &:  afficher  dans  leurs  refforts  & départemens 
relpedifs , & exécuter  comme  Loi  : du  , Royaume; 
E^.feLde.quoi  IS/Qus.avôn^  %në  &>fait  contre-figner 
ç^fdites  Préfentes , auxquelles  Nous  :avons  fait  appofec 


le  fceau  de  l’Etat.  A Paris  , au  mois  d’ Avril  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & de  notre 
règne  le  feizième.  LOUIS.  Et  plus  bas , Par  le 
Roi,  DE  Saint-Priest.  Vifa  l’Archevêque  de 
Bordeaux.  Vu  au  Confeil,  Lambert.  Et  fcellées 
du  fceau  de  LEtat. 

Tranjcnts  fur  les  Regtjlres  de  la  Chambre  des  Comptes  y oui  & ce 
requérant  le  Procuréiir  général  du  Roi , imprimés,  publiés  & affichés. 
A Paris,  le  Jix  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé  Marsolan. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 
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